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[Text]
They receive information from me, because friendship centres 
and youth drop-in centres are frequented by native youth who 
are unemployed, out of school, or have nowhere to go and want 
to meet other people. So there tend to be large numbers of 
native youth frequenting those centres.

I have been to a few of these centres and I liked what 1 saw. 
There are always things on the bulletin board, and coffee, and 
people to talk to, and sometimes job opportunities are adver­
tised.

Senator Bielish: Another area I would like to talk about is 
sports. Certainly, the native people in our communities are 
very good at sports. The native reserve schools maintain an 
inter-school roster of competitions which keeps the young peo­
ple very well occupied. It also gives them a sense of worth and 
accomplishment. Certainly I see sports as one reason why 
these young people will continue in school. Perhaps their self- 
confidence in sports gives them the lift that they need in 
school.

I know that grant money is a problem and I have seen pro­
grams going in schools so long as the grant money is coming 
in. However, when the grant money is cut off or the grant 
finishes, then nothing else happens. Surely, somewhere, an 
initiative must be created amongst those young people to 
enable them to utilize the things that they have learned in 
order to be able to create the necessary wherewithal! to carry 
on.

Ms. Hodgson: I think it all boils down to the dollar. I know 
that the enthusiasm generated by sports activities is incredible 
and it is not merely enthusiasm among the youth. In fact, the 
whole family comes to watch. On the news last night, I heard 
that the Sechelt Reserve had a baseball game and the whole 
reserve was in the bleachers. Everybody turned out to watch. I 
like the sense of community that that kind of activity gener­
ates. I do not play any sports myself but the sense of commu­
nity that is generated by that kind of activity is very worth­
while.

One of the problems I have seen on more than one reserve is 
that facilities are neglected and run down. I believe that it is 
the government’s responsibility to go in and do something 
about that neglect, but they do not. Some of the hockey arenas 
are horrible and the gymnasiums are in a state of disrepair 
that is unbelievable.

The Chairman: I must remind you, Senator Bielish, that we 
are running out of time. Perhaps one last quick question?

Senator Bielish: Thank you, Mr. Chairman. I would like to 
say that our dialogue here today has prompted me to go back 
to the reservations, because I believe that, in fact, they have 
some of the best facilities. In fact, the rest of us tend to look 
upon them with pride, but also envy. For instance, some of 
them have artificial ice in summer.

Ms. Hodgson: Perhaps some do, but I have seen a good half 
dozen that certainly are not as good.

Senator Bielish: I intend to see how they operate and pay 
special attention to that. Thank you.

[Traduction]
dépannage sont fréquentés par les jeunes autochtones qui sont 
en chômage, qui ont quitté l’école, qui n’ont pas d’autre endroit 
où aller ou qui veulent rencontrer des gens. C’est là que je les 
rejoins. Un grand nombre de jeunes autochtones fréquentent 
ces centres.

Je me suis rendu personnellement dans un certain nombre de 
ces centres et j’ai aimé ce que j’y ai vu. Il y a toujours des 
annonces au babillard, du café et des gens à qui parler et il 
arrive même que des possibilités d’emploi y soient annoncées.

Le sénateur Bielish: J’aimerais aborder une autre question 
et c’est celle du sport. Il semble que les jeunes autochtones 
soient très doués pour le sport. Les écoles des réserves organi­
sent des compétitions extra-murales qui gardent les jeunes très 
occupés. Ils en tirent également de l’auto-satisfaction. Pour 
moi, le sport est une des raisons pour lesquelles des jeunes 
demeurent à l’école. La confiance en soi que leur donnent les 
sports est peut-être l’encouragement dont ils ont besoin à 
l’école.

Je sais que les subventions posent un problème et que des 
programmes ont été poursuivis dans les écoles aussi longtemps 
qu’ont duré les subventions. Cependant, lorsque l’argent ne 
rentre plus ou qu’une subvention prend fin il ne se passe plus 
rien. Il y aurait sûrement une façon d’inviter les jeunes à utili­
ser ce qu’ils ont appris afin d’être en mesure de trouver les 
moyens nécessaires pour continuer.

Mlle Hodgson: Tout cela revient à l’argent. Je sais que 
l’enthousiasme pour les sports est incroyable, et pas chez les 
jeunes seulement. En fait, toute la famille assiste aux compéti­
tions. J’ai entendu au bulletin de nouvelles hier soir que la 
réserve Sechelt avait organisé une partie de balle et que toute 
la réserve était dans les gradins. Tout le monde s’y est rendu. 
J’aime l’esprit communautaire qu’engendre ce type d’activité. 
Je ne pratique moi-même aucun sport, mais l’esprit commu­
nautaire qui se dégage des activités de ce genre a beaucoup de 
bon.

Un des problèmes que j’ai notés dans plus d’une réserve est 
que les installations sont négligées et délabrées. Je pense que 
c’est au gouvernement d’intervenir et de faire quelque chose au 
sujet de cette négligence, mais il ne le fait pas. Certains des 
centres sportifs sont horribles et les gymnases sont dans un état 
incroyable.

Le président: Je dois vous rappeler, sénateur Bielish, qu’il ne 
nous reste plus beaucoup de temps. Peut-être seulement pour 
une dernière petite question?

Le sénateur Bielish: Merci, monsieur le président. Le dialo­
gue que nous avons eu ici aujourd’hui me donne envie de 
retourner dans les réserves parce que je pense que c’est là en 
fait que se trouvent certaines des meilleures installations. Elles 
sont une cause de fierté mais aussi d’envie pour le reste d’entre 
nous. Par exemple, certaines ont même de la glace artificielle à 
l’été.

Mlle Hodgson: Peut-être que oui, mais j’en ai vu une bonne 
demi douzaine qui ne sont pas aussi reluisantes.

Le sénateur Bielish: J’ai l’intention de continuer à m’intéres­
ser à la question. Merci.


